NOTE 

sur les Tiirbellariés des environs de Genève 


PA K 

O. FUHRMANN, 

Privat-docont à rAcadéini<‘ df‘ Xeii(diât<d. 


Avec la planehp 


G. Du Plessis^ dans une étude sur les TiiiPellariés des 
eaiJtoiis de Vaiul et de Genève, a montré (pie ces deux cantons 
sans être très riches en esjièces sont tout au moins liahités par 
un assez grand nomlire de formes intéressantes. 

Pendant un séjour à Genève, j’ai également étudié les Pdiab- 
docœlides et, ayant trouvé un assez grand nombre (resjièces. en 
pai’tie nouvelles, (jiie^l. Du PiÆSSis m‘ cite pas dans son travail, 
j’ai pensé (pi'il sei*ait intéressant de compléter la liste des espèces 
(pli habitent cette région. 

La jiluiiart des espèces nouvelles {JL^socasfrada Fuhniuund 
n. g. 11. sp., Castrada horrida O. Schm. var. riridh n. var., DipJo- 
2)eids Tripefi n. g. n. s]).) (pie jhii trouvées ont fait le sujet d’une 

^ G. Dr Plessis. Turhellaires des canto)is de Vaud et de Genère. Uevup Suisse 
de Zoologie, t. 5. Ib07. 

Rev. Slusse de Zool. T. 7. 1900, 
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(lctailliH‘ (le mon élève M. AV. VoLZ\ étude (jui sera pu- 
l)liée ])rocliaiiiemeiit dans la Rcvne suisse de Zooloffie. 

La faune turbellaricmne des environs de (lenève comparée 
ave(‘ ('(‘Ile d'autres endi*oits l)ienconnus,])arait plut/)t])auvre; dans 
tous les (‘as. les différents étangs ne présentent qu'un nombre rela- 
tivenamt restreint d'es))èces. Nous ne trouvons ))as d'étangs 
comme ceux de rFanba('li, ])i*ès de Doi‘petz-, ou celui de Xeudorf^ 
près de IFile, (pii renferment jus(pt'à 1!) esjièces de Turbellariés. 
Il n'y a jamais (pi'un très petit nombre de formes, et le bassin du 
jardin botani(]ue de Gem'‘ve est, avec le lac de Genève, l'endroit 
le plus ri('be (9 es])èces) (|ue je connaisse dans le canton. 

Xotre liste des es))èces de Turbellariés provenant des environs 
de Genève renferme 27 espèces, dont 13 ont été trouvées par 
Dr Plessis. Par contre, cet auteur cite dans son travail 10 es- 
pèces (pie je n'ai jamais rencontrées. Ce sont: Stoiostoma uni- 
color O. Scbm.. ^[uc^)rhlj}lchus Lenuums Du Plessis, Yoyfex 
sco}KU'ins O. Schm., Voiiex fnnuvtifsYlvhg.^ Torfex corouari^(s 
O. îScbm.. Mesosfoma Ehrenhenfi O. Sclim., jSLesostoma ohinsum 
O. Scbm,, Mesostomo llallezicnm A^jdovski, TifphhmoJex Vej- 
(lorskf/i Sekera, BothriopUma dorpatensis Braun. 

Xous aurions donc dans le canton de Genève, 37 espèces de 
Turbellariés rbabdocades. 

Pour l'ordre des Dendroc(eles, que je n'ai pas spécialement 
(Hudié, AL Dr Plessis cite : IHaiuiria fiouoceph(dal\\giis^ PLpohj- 
ehroa O. Scbm., 7V. (dhissima ATqd., Polijcelis coninta O. Sclim., 
auxquels je pourrai ajouter l'intéressante Plamn'ia (dplna^ qui se 
trouve dans l'Arvc*, et BoI/jceUs niipa. fré(iuent dans les étangs. 


^ E. VoLz. Ueher nefie Tnrbellahen (iks der Sdureiz. Zoolog, Anz. IM. XXI, 
J)g. (;05-(n2. 1898. 

^ M. llRArN. Die rhahâocœliden Titrbellarien LivlamU, Arcliiv f. die Njitur- 
kimde Liv., Eiist. u. Kiirlands. IM. X. 1885. 

* O. Fuhrjl\nn. Die Ttirbellariev der Uwgehtmg von Basel. Revue Suisse de 
Zoologie, t. 2, 1894. 


'irKHELLAlUÉS DES ENVIRONS DE GENÈVE, 


719 


Rhabdocœla Grati. 

Fam. MICROSTOMIN.F^ O. Schm. 

1. Micronfoma l'nivare ^lüller. 

Cette espèce semble èti*e coimiiiiiie dans la faune littoiale du 
Léman (Dr Ib.ESsis). d’en ai rencontié (pielques exemplaires à 
la Delotte (novembre), dans l’étang de Vernier (mai) et dans le 
bassiii du jardin botani(iue (octobi'e). Du Plessis a observé (pie 
les sujets des grandes profondeui’s sont parfois privés de ])oints 
oculaires et aussi (juebpiefois de nématocystes. J'ai remaniué le 
meme fait chez les formes provenant de marais peu profonds. 
Xous avons vu (lue les organes visuels de ces animaux peuvent 
])i*ésentei* un état de développement très divers. Il y a des indi- 
vidus sans trace de pigment oculaire, d’autres où le pigment est 
bien visible et nettement délimité et d’autres encore chez lesipiels, 
outi*e ce ])igment rouge, se trouvent, disposées de même manière, 
devant les taches oculaires, des cellules i*enfermant de nombreux 
corpuscules réfringents. D’autrepart, j’ai rencontré dans le bassin 
du jardin botanicpie des formes sans aucune cellule urticante et 
un exem])laire avec un seul nématoiyste. On voit donc (pie les 
taches ociilaii*es et les nématocystes sont des caractères très varia- 
bles chez cette esjièce. 

‘2. Steifo^toma leurops Dugès. 

Ce Turbellaire est le jilus l’épandu et se timive toujours en 
assez grand nombre, mais jamais avec des organes sexuels déve- 
loppés. Xous bavons renconti’é à Saint-Georges (mai), Vernier 
(mai), au Lignon près Vernier (mai), Veyrier (mai), Pallanterie 
(octobre). 
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'■'P>. Sfenostoma dfiile' Silliiiiaii. 

Cotte forme a été découverte par Sillimax à Momae Countrv 
dans rAniéri(|iie du Nord. Elle est surtout caractérisée par ses 
organes visuels (|ui revêtent une forme bien différente de celle 
des autres esjtèces de ce genre (FniRMAXN loc. cit. Taf. X, Fig. !)). 
.Fai trouvé cette espèce pi’ès de Bâle et l'ai également constatée 
dans les étangs du Lignon près Vernier (mai) et de Piuchat (avril). 

4. Stoiostoma leiiuur Dugès. 

Se trouve en grand nombre à Bel-Air près de Chêne (janvier). 

Fam. MACROSTOMIXÆ v. Beneden. 

5. Jlacrosfuiiia hystrix Oerst. 

C'ette espèce est. avec Stexostoma leacops. une forme pour 
ainsi dire cosmopolite, .le l'ai trouvée au jardin botaniipie (mai et 
octobre), sur le ]dateau de A" eyrier (novembre), et à la cam])agne 
de A^ieusseux (novembre). 

*(■). Jfacrodoma sp. 

Ayant eu seulement un individu de cette espèce, je n’ai ])u le 
déterminer avec sûreté (Pallanterie, octobre). 

Fam. PRORHA'NCHIN.F Dies. 

7. Prorhy)icliHS duynuUs Al. Schultze. 

Cette espèce est toujours rare, aussi nous n'en avons vu qu'un 
seul exemplaire péché dans le bassin du jardin botanicpie (mai). 


Les espèces aA'ec astérisque u’ont pas été trouvées par M. Du Plessis. 
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Fain. MESOSTOMINÆ Dii^\ 

( e i*Toiipe, très hétérogène, aurait besoin (rune révision com- 
plète; il renferme des formes très divergentes (pii nécessiteraient 
une subdivision en gtaires ou sous-genres. Buai X (loc.cit.) a déjà 
travaillé dans ce sens en sortant du genre Mcsostoma la forme 
Mesostoma persoiatfnvi et cai crevant j)our elle le nouveau geni*e 
Bothn^ifesosfoma. 

VoKiT ^ (]). 24S) ])ro))ose de mettre d/cs-as/mna trnnctdnui 
dans un genre à jiart pour leipiel il jirojiose le nom (rO//s*///((- 
udln, Attems'^ a placé le Mesot^towa neapoUUuiuw Graff dans 
le nouveau genre Baraniesostonui. Voi.z (loc. cit.) a suivi cette 
voie eu créant les genres J\[esoc((sfrada et Dljjlopenis pour deux 
formes (pie jàii trouvées dans k‘S environs de Genève. 

8. Mesosfoïua ^Müller. 

Cette espèce est très réiiandue. Nous avons observé (pie le' 
même individu jiossédait simultanément, déjà au mois de mai, des 
uMifs (F été et des (cufs d’iiiver dans rutérus. 

X(uis avons trouvé cette espèce dans les petits lacs du Salève 
(nov(‘mbre), à Bel-Aii’ (novembre), à la Belotte (juin, avril), à 
Verniei- (mai) et au Lignon (mai). 

1). Mesostoma vostndnof ^lidler. 

Cette b(‘lle Mesostomid(‘ se rencontre également (buis de nom- 
breux (‘iidroits et souvent en très grand nombre (Veyrier^ novem- 
bre), ^leyrin (mars), Saint-Georges (avril mai), Clièm^-Bougeries 
(avril), diorillon (avril). 

^ AV. VoiGT. Das ^Vasseraefàsssïistem von ]\Iesof<tomci fnincubim. Zool. Anx:, 
Bd. XV, 1892. 

^ C. Attems. JBeitrcige zar JSleeresfaund vo)i lleh/olaml. Beitrag zur Ketï'ntnis 
(1er rhahdocœlen Turhellarien HelfjoUuuis. AVissonschaftl. M(‘ore?<iiiitersuchiin- 
II Bd. Heft I, 1897 (Kid u. Lfdpzii^). 
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'Mo. Menostoma prodnctiun O. Sdim. 

(’ette forme se reiieontre laremeiit en grand nonibi'e, nous 
n'a vons trouvé (lu iine seule fois à Saint-(ieoi\ges, au mois de mai. 
plusieurs exem])Iaires poidant de nombreux (eiifs d'été. 

11. ALemstonui idnd(itH)u Müller. 

On pouri'ait croire, d'après les citations nombreuses (pron 
trouve dans la littérature, (pie cette espèce est très commune. 
Mais (‘ela idest pas le cas, cai* elle est, le plus souvent, con- 
fondue avec les mnubreuses esjièces vertes et aveugles (pii se 
trouvent dans les genres Castrada et Dljdopeuis. Je 

ne l’ai jamais trouvée dans la faune littorale du lac de Genève 
(Dr Plessis), mais en revanche j'ai trouvé une autre espèce verte, 
Cdsfrada horridif var. riridis Yolz. Le seul endroit où j'ai ren- 
contré le J[es()sfo)na riridatum est le bassin du jardin botaiiiiiiie. 

'"12. J/c.s*as/ou/u Yinufi n. sp. 

(PI. 23, 1-3.) 

Cette intéressante forme du genre ^[csostonu^ jirésente certains 
])oints jiarticiiliers (pii la font recoiinaitre au premier coup (roui. 
Le coi’ps est fusiforme et long de l,ô à 2 mm. La couleur de 
ranimai est brunâtre, jaunâtre ou d'un rouge sale. De même ([iie 
Mesosfoma ltoh(nis(mi, il jiossède (piatre 3 'eiix, mais ces yeux ne 
sont lias, comme (‘liez cette ^espè(‘e, jibu és tous sur le cerveau. 
Nous trouvons deux yeux plus gi*ands en avant du cerveau et une 
])aire plus petite placée sur le (‘erveaii même. La couleur de leurs 
grjmulations ])igm(uitaires est d'un brun très foncé. Le revêtement 
é])ithêlial jirésente une particularité frappante : le ])rotoplasme 
des cellules pai’aît être formé de deux com bes d’éiiaisseur pi‘es(pie 
égale, une interne, absoliiimait homogène et une extei*ne vacuo- 
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laire et gi’aimleusi^ renfermant le noyau. Sur les eou})es on voit 
(|ue cette soi-disant couche interne des cellules épithéliales léest 
autre que la iiiend)rane basilaire dont répaisseur est un peu 
moindre (pie la hauteur des cellules épithéliales. 

liO ])harynx se trouve sur la limite entre le premier et h‘ 
deuxième quart de la longueur; il est richement d(‘sservi ])ar des 
glandes salivaires placées en dehors de lui. 

Quant aux organes sexuelsj je léai piq malgré le grand nombre 
d’individus que jhu étudiés sur le vivant et sur les coujies, éluci- 
der leur structure (rime manière satisfaisante. Ces animaux sont 
très opa(pies, ils possèdent un parenchyme rempli de grosses 
granulations brillantes, de sorte (jue Tétude sur le vivant, la con- 
servation et la coloration sont rendues très difficiles. L’ouverture 
sexuelle se trouve en arrière du ])harvnx et (Ui avant de rutérus. 
^lalgré de minutieuses recherches, je n'ai pu trouver la jilace 
des testicules. Le ])énis est énorme; à c(*)té de lui se trouve une 
bourse co])ulatoire (|ui, de meme que rorgane copulateur, ])os- 
sède des iiarois très épaisses. Le canal commun à ces deux or- 
ganes, ([ui débouche dans ratriunr est garni de ])i(piants. L’ovaire 
est simple: le réceptacle séminal forme un organe distinct placé 
à C(‘)té de celui-ci. Les glandes vitellogènes sont très fortement 
(léveloi)pées et profondément lobées, beaucoup plus (pie chez 
^[emstoma lîohcrtsorn et Mesosfonm Ehrevhevjii. 

Ce qui est caractéristiipie \m\v J/c, s. YuhjfL c’est (pi’elle pro- 
duit d’abord un grand nombre d’(eufs d'été et, plus tard, un seul 
(euf d’hiver très grand. Il jieut y avoir jusqu’à ‘24 (cufs d'été 
dans rutérus. Ils ont souvent des diamètres très différents et 
t()ujours une cimleur jaune clair. Les jeunes sortent de leur co(pie 
étant eiu'ore dans le cor))s de leur mère où on les voit se prome- 
ner. L’uuif d’iiiver est presque sjihérique et mesure 0,25 mm.; sa 
couleur est jaune foncé. Il possède des ]>arois douilles, (pii sont 
reliées entre elles par un système de trabécules dont la disposi- 
tion se voit sur la tigiire 5 et (>. On n'observe une structure sein- 
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l)lal)l(‘ (le la (MXjue chez aucun autre Turl)ellari(^‘. C’est (loin* un 
très bon caractère spécifique pour cette forme. 

Nous avons l’encontré Jfesosfowa à Saiiit-Georges (avril 

(4 mai) (4 à Pinchat (avi’il). 

"lo. ^[esocastrada Ftümmnwi Volz. 

J'ai trouvé c'ette belle espèce dans les étangs de Veyrier (iio- 
vend)ie). Klle forme une espèce intermédiaire entre le genre 
Me^ostnma et le genre Caf^trada. 

"14. Cu^<fr(ida titiller. 

Cett(‘ espè('e est facilement reconnaissable à sa forme et à la 
grande agilité avec latiuelle elle nage. C'est poin* cette dernière 
raison qu'on l'a signalée dans certains lacs du Xord de TAlle- 
magne (l)ol)ersdorfersee. Ph'uua’see, ^lalfsee, etc.) comme étant 
une forme pélagi([ue très répandue. Xous l’avons troina^e au bas- 
si]i du Jardin l)otani(iue (octobre), à Sa(‘onnex (mai) et au Lignon 
(mai). 

''Mb. Cai^trada lion'tda var. riridisXoVA, 

Forme aveugle dont le parenchyme est rempli (Falgues vertes. 

FJle se trouve (ui grand nombi’e sur la grève du lac à Anières 
(mai). 

(dfstnidd S]). 

Xous avons trouvé dans un des ])etits lacs du !Salèv(‘ um‘ forme 
vei4e et aveugle, C(‘rtainement nouvelle, (pie nous n'av(^ns jiii dé- 
terminer faute de matériel suffisant. 


'■'17. I)}}doprnis Trip(‘f} \{)\a. 

Fspece singulièr(‘, ])ossédant deu.\oi’ganesco])ulateurs. Elle est 
aveug'I(‘. vert(‘ (4 mesure s(‘uh‘ment 1 mm. d(‘ longueur. Xous 
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1‘avoiis trouvée dans plusieurs endroits en assez grand nombre . 
Jardin botanicpie (mai), Vevriei* (mai), Pincdiat (avril) et Saint- 
Cei'gues (mai). 


Fam. PROBOSCIXÆ Carns. 

18. Gffrafor notops Dugès 
syn. Ourator henuaphroditus FJirbg. 

Semble être rare dans le canton de (Tenève. cai- nous ne l'avons 
trouvé (pie dans l'étang de Vernier (mai). 

Fain. y O RT ICI NÆ Graff. 

Genre Vortc.r FJirbg. 

Ce genre est très riche en espèces caractérisées jiar la forme 
des ])ièces cliitineuses composant l’organe copulatein* imâle. De 
même (\ne les ]\Iesostomides. ce grouiie des Rhabdocodides a l)e- 
soin (rètre soumis à une révision. 

^^EJI)()VSIvY \ i\m a étudié soigneusement deux espèces nouvel- 
les de types dittérents, propose de les diviser en deux sous-genres 
dont l'iin est caractérisé par la présence d'une lioiirse copula- 
trice, l’autre par l’aRsence d(‘ cet organe et l'existence d’une 
« P)ursa seminalis. » Je ne crois pas que ce caractère puisse être 
utilisé pour sulidiviser le genre, cai* il échappe très facilement à 
l’obseiTation. En effet, les ]^orfr.r sont souvent peu transparents 
ou bien le réceptacle séminal (^st vide et alors n'est ])as bien 
visible. 


^ F. Vejdovsky. Z((r l'erglenheodey) xiiKitowie (hr TurheUarieu. Zeitschrift für 
wissensch. Zoologie LX Bd. 1S95. 

A. SiLLiMAX. heohdchtungen üher die SitssH'assertnrhelhirien Nord Amerika'^’. 
Zeitsch. f. wiss. Zool. Bd. XLI. 1885. 
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Par coiitr(‘, je ci’ois bon de séparei’ des Vorfex les formes dont 
l'ori^ane copnlatenr présente le trait singuliei* constaté par Sil- 
LLMAXN pour Vortex plugnis et par VryDOVSKV })oin* Y, qnu- 
(IrtoonJafns. Ces fmunes i)résenteiit, comme les Castrada de la 
famille des Mesostomides, cette paiticiilai'ité (jiie la vésicule sé- 
minale et Torgane copulateui* chitineux sont séparés et (jue ce 
deniier ne se trouve ))as. à l’état de rei)os, dans le ductns ejarn- 
Jaiorins. mais à côté, dans un sac musculeux si)écial. Je propo- 
serai. j)our les foi-mes imésentant cette ])articulaî*ité anatomique, 

nom de Castrella (voir ]dus loin). 

Dans le genre Vortex ])roi)rement dit. nous trouvons deux 
grou])es qui ont chacun des confoi’inations semblables de nii)i)a- 
r(‘il chitineux du pénis. Vu troisième groiqie d'espèces présente 
les cai*actères des deux premiers l’éunis. Chez le premier de ces 
groupes, le ])énis possède une gouttièn^ (diitineuse dans laquelle 
passent les produits mâles pendant la copulation. Cette gouttière 
se trouve riiez C. nficrophtlmlmis et Vortrx pejficiUatus 

Draun: je l'ai également constatée (FniRMANX loc. cit., pj). 259. 
2(;i à 2()2), chez F. amlffer O. Schm., F. SrhnthltU Gi*aff et 
Vortex fnsvHH Fuhrmann. Chez Vortex IletJuo Dugès elle est 
])eu dévelo])])ée. Elle semble également exister chez T5 pictos 
O. Schm. 

Cette gouttière parait maiKiuer chez V. trnucatns et V. sco- 
pori/is, etc. Dans le second groupe, assez bien délimité du pre- 
mier et formé par les es])èces I . mx(te)datuf^ (iralf. V. Graff! 
Uallex, F. conoiarlus 0. Schm. et F. rnher Euhrmann, nous 
constatons des organes copulateurs avec armature en couronne. 

Vortex triipietrus Fuhnnann et 1 drtex infnuditxdlfoniûs 
Fulnanann sont intermédiaires entre c(^s deux groupes, car les 
deux caractères mentionnés se trouvent ici réunis sui’ la meme 
forme. La gouttière est en gi’ande iiai’tie fermée, surtout clu‘z la 
deiaiière espè(*e, et forme un canal conducteur du spei’in(‘. 
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19. I ^nrte.r hdh(o Dug’ès 
syn. Vortrx rirldis Millier. 

(/ette espèce a été trouvée lUi grand iioinlire à Veyriei* (no- 
Viunbi'e), Saint-deorges (janvier) et à Meyrin (mars). 

*20. l ortrx (in)fi(ji'r {), Scdiiu. 

.Pai renconti'é cette espèce seulement au Salève (novembre) 
et à Vernier (mai). 

Ve.idoysky (loc. cit.) donne, dans son beau travail, une étude 
détaillée d’une nouvelle espèce, V. wicyopIdhaJmns (pii, à juger 
d’après Pappareil cbitineux, semble être identiiiue à Vortex (u- 
mifjer. Le pénis, d’après Vejdovski, présente la particularité 
d’avoir une gouttière cliitiiieuse ; ce meme caractère a été observé 
par îScmiiüT et moi chez T", armiffcr. En outre, nous trouvons le 
même nombi*e de dents à la branche latérale du pénis cbitineux. 
lai seule différence (pie l’on ]misse observer est l elative aux pro- 
juirtions des pièces cliitineuses. J’ai trouvé une fois un individu 
ne iiossédant que trois dents au lieu de sejit à huit sur rune des 
brandies latérales de roi'gane cojuilateiir, fait (pii montre (pie 
(*e caractère est parfois variable. Il ne reste pour E. microphthal- 
mns (pvun seul (*ara(*tère distinctif, c’est ([u’à la place du récep- 
tacle séminal et de la bourse cojiulatrice se trouve un seul organe, 
la Ihirsa siuninalis. Il est ])ossible. néanmoins, (jue ce même carac- 
tère se trouve également cliez Vovtvx (mnUjyr mais n’ait pas été 
observé. Ce même fait se constate également, d’après Vejdovskv, 
chez Schmidt, (pii, d’après h‘ même auteur, serait ideii- 

ti(jue à V. ffallexii Graff. 

Vejdovskv expli(pie l’origine de la « Hursa seminalis » d'une 
manière très compliiiuée. l)'a])i’ès lui, la bourse séminale n’est 
autre que le I (oviducte) + le Sprrmatlu'ra (réi'eptacle sémi- 
nal), tandis (pie la bourse copulatrice aurait disparu. L’ovaire 
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resterait alors sans oviducte. Il me semble plus pix)bal)le d'ad- 
mettre (pie le ré(*e]dacle siMiiiiiab ipii n’est (‘liez la jiresipie tota- 
Wté des es])èces du i»enre ]^ortr,r (\w\\u élargissement à iiarois 
minees formé par rovidiicte, a disparu et (fue la Imnrse eo])nIa- 
tri(‘e dt‘ strin-tiire conpdexe ]iei*siste^ gardant le siierme na;ii 
]>endant la (‘opulation. Elle remplit ainsi les fonctions de récej)- 
tai le séminal et de lioiirse copulatrice et doit porter le nom de 
hfu'sa sonli/alis jiroposé par v. (inAKF. 

"21. Eorfe/' friqiirfrns Enlirmann. 

(PI. r,\, 6.) 

J’ai trouvé cette espèce à la Belotte (juin), dans un petit étang, 
et également dans le lac. C’est une forme ti‘ès intéressante par 
la compli(‘ation des pièces cliitineuses (pie porte le pénis. 

Dans mon travail sur lesTurbellariés deI)âle(loc. cit.), il s'est 
introduit une erreur dans la des(‘rijition du pénis de cette espèce. 
Il ny a ])as deux plaipies triangulaires, mais seulement inu‘ seule 
])ièce formant une couronne ouverte d’un c(‘>té (semblable à celle 
de Vorfcx (vrorfarnis). Cette bande (‘liitineuse porte, dans son 
milieu, une gouttière large fermée vei'S son extrémité, et de cliaipie 
C(‘)té de (‘elle-ci 8 pi( [liants creux de longueurs différentes (voir 
Fig. b). 

"''22. Yortex sexd entai us (Iraff'. 

lîencontré seulement dans le petit lac du Salève (novembre). 

'"2o. Yortex Oraf'fli Hallez. 

( 'ette forme n’a été trouvée ([u'à très peu d’endroits; nous avons 
pu constater sa préstun-e dans les marais de St-Cergues (mai). 


CTenre Castre! la ii. g. 

J'ai pro])osé ])lus haut de créer le nouveau genre Y^strelta 
]>oiii‘ y faire rentrer ] <>rtex jnnfjuis Silliniann. découvert en Ame- 
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ri(iue, I" rjNadrioeiihffNs y {^idoxsky et le l^orfe.r ({iie je vais dé- 
('rii’e ])his loin. Ces espèces présentent en eflet une particularité 
(pii semble justifier cette séparatii^m. Il existe chez elles, de même 
(pie dans le genre Cantruda, une séjiaration de la vésicule sémi- 
nale et de Torgane co])ulateur. Chose remai‘(piahle, les trois 
formes présentent une très grande ressemhlance externe et in- 
t(Tîie avec Vorte.v tninccdas et W MiUporüaunSj (*e (pii indi- 
(pierait peut-être (pie ces deux dernières espèces rentrent égale- 
ment dans ce nouveau genre. Il se peut fort bien — et ce ne serait 
pas un cas isolé — (pie Tou se soit boi'iié à observer leur forme 
(‘xtérieure typicpie, et (pie Ton n'ait jamais bien étudié la struc- 
ture intime des organes copulateurs. 

De même (pie Vortex tnuicatn^ et V, ^^dIportiaHHs, les trois 
autres formes ])Ossèdent (piatre taches oculaires reliées souvent 
par ((uekpies granulations pigmentaires. Elles se ressemblent éga- 
lement ])ar leur grandeur, leur couleur et leur forme. L'ceuf, chez 
toutes ces esjièces du genre Vortex seulement chez elles), a une 
tige plus ou moins longue. 

'"24. Ciifit relia ajfUrs n. sp. 

( P\. 23, Fig. 7 et 8.) 

La Castrella a(/ills^ a la même grandeur, forme et couleur, et la 
même disjiosition des yeux (pie les espèces citées plus haut. Ce (lui 
la distingue c'est Torgane copulateur chitineux ])lacé à ciitédela 
vésicule séminale, dans un sac très musculeux. Il se compose (riiiie 
tige impaire ([iii se ramifie en deux branches iiortant chacune 14 
à 17 soies tn\s fines. Entre les deux branches est susjiendue une 
gouttière chitineiise dans hnpielle passe sans doute le sperme, 
lors (b‘ la copulation. Le réceptacle séminal est une jietite vésicule 
réunie par un canal assez long à Toviducte. Les (eufs, au nombre 
d’un seul dans l’iitérus, s(mt ovoïdes, longs de (),()17 mm.; leur 
tige est ])his courte (pie celle de Vortex t nui ratas. 


O. FIHRMANX. 
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•jr». Dero^toiiia tniipmictdtHn) Oe. 

X'a été trouvé (|u'au Keculet et au Salève. 

Dans son travail sur les Turbellaires, Vejdovsky (loe. eit., 
]). 127) identifie sans aucune raison Derostoina cd’onii Oe. avec 
Denisfoiiia cm-nm F'ulirmann. Cette ])reinière espèce a été si mal 
décrite que (îüaff ci'oit (lu'elle jtourrait peut-être rentrer dans 
le f’-enre ]\[acr(>st()nia. Connne le nombre des espèces aveugles 
est assez grand, on ne ])Ourra jamais obtenir une ideiititication 
certaine. Il se jamiTait aussi bien qu’elle fut identi<|ue à une des 
espèces sans tache oculaire décrites par Vp:jdüvsky, qu’à. Dcvoft- 
toma aennu mibi. Notre espèce est ti'ès bien caractérisée par 
l'étendue ipte prennent les testicules et le revêtement régulier 
de ])etits piquants pyramidau.x que l’on (d)serve à la partie anté- 
rieure du pénis. Pour éviter toute confusion j’appellerai <loréna- 
vant cette es))èce Derodonm dcu/iKiUs mibi (syn. 1). (rrcnm 
Fubrmann). 

Dans .son étude sur le genre Dcrostovia, Ve.iJ)üvsky (loe. cit.) 
donne une grande importance à la forme et grandeni’de la bourse 
copulatrice. Cet organe est très musculeux, il peut changer 
considérablement de forme et de taille d'après l'état de contrac- 
tion et d'après la quantité de sperme (pi’il contient; c’est donc à 
tort, me semble-t-il. (pie Ye-idovsky fait de la forme de cet organe 
un caractère spécifiipie de première importance. Je crois que la 
structure du iiénis et la disposition des glandes sexuelles ont une 
lilus grande valeur systématique. 

Fain. PL.YGIOSTOMIN.F Graff. 

Cette famille, pi'esque exclusivement marine, compte ]»ourtant 
deux représentants (les seuls (pi’on ait trouvés dans l’eau douce) 
dans le lac. 


TFRIiELLARIKS DES ENVIRONS DE (iENEVE. 


7 '51 


2(). Fla<f}osto)ua Loiuuti Du Plessis. 

A été (lrni>ué à la Delotte (iioveinbrej. 

27. Autoinohis woyjfinivusc (Du Plessis) Drami. 

Dette es])èee a été éi»alement péchée à la Delotte (noveiiihreV 
eiin*e les roseaux, à une place où Peau est très lieu piofoiule. De 
n’est donc jias, comme le prétend Dr Plessis, une fonne se trou- 
vant seulement à une profondeur inférieure à 10 mèti'es. 


